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LA TRIBUNE DE GENÈVE
A cette virulente apostrophe, le Bund 
répond en substance ce qui suit :
« Nous n’avons pas écrit un seul mot 
contre M. de Perrot, ne le connaissant pas 
personnellement, ignorant du reste sa posi­
tion dans l'Armée du Salut, et apprenant,
Sar le hasard seulement, qu’il était abonné notre journal.
■Nous nous sommes bornés à insérer une 
très courte note de notre correspondant de 
NcuchAtel, relatant simplement les faits, 
exprimant dé plus une opinion que chacun 
à le droit de faire valoir, et qui a trouvé 
de l'écho dans toute la ;Suisse. Si les ren­
seignements de notre correspondant n’a- 
' vaient pas été exacts, nous aurions, cela va 
sans dire, accepté très volontiers nue récla­
mation de M. de Perrot, mais ce dernier 
ne nous en a jamais fait parvenir une ; 
bien mieux, dans une réponse à la Renie 
et au National Suisse, il confirme tous les 
faits avancés par notre correspondant. 11 
va sans dire (pie la liberté de croyance, 
pas plus que la liberté de conscience, 
n'ont aucun point de contact dans cette 
affaire. Si M. de Perrot a simplement été 
mis en question, en raison de son uni­
forme, il s’agit purement et simplement 
des devoirs qui incombent au soldat en 
uniforme. Le département militaire fédé­
ral a, du reste, lorsqu’il eut connaissance 
de l’affaire, fait savoir à M. le colonel de 
Perrot qu’il ne voulait en aucune maniè­
re mettre en question la liberté religieu­
se, mais qu’il devait absolument désap-
ftrouver la conduite d’un officier, qui, ors des événements en question, avait
Eorté atteinte au prestige, tant de l'ha- it militaire fédéral suisse, que de la con­
sidération de formée fédérale. »
« --------------
Instruction publique. — L ’article 27 
revient sur l ’eau. Les pédagogues fédéraux 
se sont réunis hier à Berne, sur la convo­
cation du département de l’intérieur. Ils 
sont invités a prendre connaissance du 
résultat de l’enquète instruite l'an dernier 
dans les divers cantons et à examiner à 
nouveau le programme élaboré en 1882 en 
tenant compte soit des résultats de l’en­
quête, soit des considérations qui ont dicté 
aujjeuple son vote du 26 novembre.
Que sortira-t-il de ce travail i 
* B e rn e . - -  La Feuille officielle public la 
faillite de la Caisse d’escompte d Interla- 
ken. Délai d’intervention au greffe d’Iutcr- 
laken jusqu’au 38 juillet.
— La Société bernoise pour la protec­
tion des animaux a tenu une assemblée 
générale mardi soir, sous la présidence de 
M. Antoine tu Steiger.
Ses travaux se résument comme suit: par 
son initiative et ses efforts, elle a vu se 
constituer la société Puisse conti» la vivi­
section, qui compte déjà trois sections, sa­
voir : Berne, Genève et Lausanne.
Ses efforts tendant à supprimer, ou du 
moins à modifier l’emploi des chiens à l’at- 
Jelage n’ont pas ciicore eu de résultats dé- 
“ lïnitifs, toutefois la question est à l’étude 
dans les bureaux de la municipalité.
Les démarches qu’elle a faites auprès du 
Conseil communal de la’ ville de Berne 
dans le but de faire remplacer l’abattage 
d’après le rite juif, comme il est usité en­
core à présent pour l’usage des Israélites, 
par l’emploi obligatoire de l’appareil Bru- 
neau, ont eu un plein succès. L ’autorité 
communale s’est adressée au Conseil exé­
cutif en vue de faire rendra obligatoire 
l’emploi dndit appareil en replacement 
du modo d’abattage juif reconnu cruel.
La même Société fera aussi des# démar­
ches re la tiV ^H a suppression de la pêche 
au moyen de ïo dynamite et de certains 
engins proWDés, pèche non-seulement fu­
neste à la pisciculture en général, mais 
aussi cruelle pn elle-même par les mutila­
tions et les soii/IVances infligées aux pois-, 
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F BÂ H C ET* _________ 1
Chronique parisienne 
Paul Foucher. — Troubles à  Marseille.— 
.Un rentier. —Brazzaville.
Paris, 1 juin.
Voilà Paul Foucher (1),-l'adversaire de 
M. de Bouteiller, ^ N a tion a l, qui continue 
ii faire parler de iui ; il vient d’écrire au 
Fiparo une lettre dans laquelle il dit 
qu’ayant rempli le « pénible devoir que 
lui imposaient sa dignité professionnelle et 
sa conscience d’homme politique », il offre, 
en attendant le procès annoncé par M. de 
Bouteiller, « de se battre à l’épée ou au pis­
tolet avec n’importe qui, sage ou fou, hon­
nête ou malhonnête, qui viendra lui décla­
rer en face, d’ici quinze jours, que la di­
gnité de la représentation nationale n’au­
rait pas été compromise par l’élection de 
M. de Bouteiller ». 
t II ajoute :
■' Si quelqu’un, en France ou en Europe,
1) Nous avons oublié do rappeler à nos lec­
teurs <|iie M. Paul Foucher a été pendant une 
(innée le correspondant de la Tribune. (Red.)
pense que M. de Bouteiller a eu raison, 
qu'il vienne me le dire en face. Il me 
trouvera tous les matins au National, im­
primerie Paul Dupont, rue du Bouloi, do 
11 heures à midi et du 1" au 15 juin.
On annonce de Marseille qu'hier matin, 
cette ville a été troublée, par une bande de 
jeunes gens qui, la boutonnière ornée d'un 
uüllet blanc et armés de cannes, sont venus 
assister à la messe commémorative du vœu 
de 1720 à l’occasion de la peste, au monas­
tère de la Visitation, et qui, après la messe 
où l’évêque avait prononcé une courte al­
locution, avaient voulu porter leurs adieux 
Si la statue de Belzunce (pii sera déboulon­
née prochainement.
Ces jeunes gens ont parcouru le cours 
Belzunce en criant: « Vive Belzunce! Vive 
Henry V ! » Arrivés au coin de la Canne- 
bière, ils furent sitïlés et hués par la popu­
lation, et une rixe violente s’ensuivit. Un 
manifestant et un opposant furent conduits 
dans une pharmacie. Ils avaient reçu l’un 
et l’autre, de violents coups de canne sur 
la tète.
Deux arrestations ont eu lieu, celle du 
nommé Victor Mouraille, âgé de seize ans, 
qui avait insulté un agent et qui, brandis 
saut un crucifix, criait : « Mourons pour la
Eatrie, Dieu et le roi », et celle du nommé .aurent Foucoulou, pour cris séditieux.
Ce matin, un immense drapeau blanc 
fleurdelisé, mesurant G mètres sur 4, a été 
hissé à une hauteur de 85 mètres au som­
met d’un échafaudage à l’église Saint-Vin- 
cent-de-Paul, aux Réformés. 11 a été aussi­
tôt enlevé. ;
Voici un nouveau et ingénieux moyen de 
se faire des rentes : Le sieur Mulot, qui 
comparaissait avant-hier devant la cour 
d’assises de la Seine, avec son complice 
Dubier, avait trouvé un ingénieux moyen 
de se faire des rentes sans grand travail. 
Dubier avait été condamné, au commence­
ment de novembre dernier, par la 10“ cham­
bre coiTectionnelle, à deux mois de prison 
pour outrages et rébellion. Mulot lui pro­
posa généreusement de prendre sa place, 
moyennant une rémunération de 3 fr. par 
jour de prison. Le marché fut conclu, et 
c’est ainsi que le 14 novembre Mulot se
Srésenta au parquet, muni de la lettre ’avis adressée à Dubier. Il signa de ce 
faux nom le registre d’ordre des condam­
nés, puis de là il se rendit à la prison de la 
Santé, où il fut écroué sous le nom de 
Dubier. Malheureusement pour les deux 
complices, la chose s’ébruita dans le quar­
tier où habite ce dernier, et hier ils avaient 
à répondre du crime de faux en écriture 
publique.
Le jury a rendu un verdict affirmatif mi 
tigé par l’admission de circonstances atté­
nuantes, et la cour a condamné chacun 
des deux accusés à trois ans de prison et 
100 fr. d’amende
Le bruit court que Brazzaville aurait été 
attaqué par des partisans de Stanley. La 
garnison laissée par le lieutenant de Braz- 
pa aurait résisté avec énergie, soutenue 
par les naturels. Les troupes de Stanley 
auraient été obligées de repasser le 
Congo.
A LLE M A G N E
Revue. — La grande revue annuelle de 
printemps de la garnison de Berlin a eu 
lieu mercredi sur le T'emplehof, dans le 
voisinage de Berlin. Le temps était su 
perbe, et des milliers d’habitants de la ca­
pitale avaient saisi avec empressement 
cette occassion d’assister à leur spectacle 
favori.
Les troupes passées en revue étaient au
!que Berne les pleure et les ven­gera !
Cependant, l’arrêt venait d’être si- 
tignifie aux captifs. Ils l’entendirent 
'stoïquement, sans trouble, sans pâ­
leur.
1 C’étaient presque tous de jeunes et 
de vaillants soldats. Bs pouvaient re-
Sretter la vio ; aucun d’eux ne faiblit evant la mort. Jean Weiller, comme 
, on le dépouillait de ses vêtements, 
s’agenouilla devant Hans Muller, qui 
s’était opposé si fermement à la capi-
i tulation, et lui dit :
*' —  C’est ma faute! c'est moi qui 
voua ai tous perdus. Me pardonnes- 
tu, frère i
— Oui, répondit Hans Muller, en 
mon nom comme en celui de tous.
Et, le relevant aux yeux de l’armée 
tout entière, il l ’embrassa.
Do """nds arbres s’élevaient cà et 
vu. Quelques insu&ois jJji§ tard, dou/.o 
ou quinze cadavres pondit..t c] ia. 
cun d’eux.
Puis, comme le nombre des victi­
mes était par trop considérable, le 
duc impatienté s’écria :
— Gardons-en la moitié pour le lac, 
et la noyade à demain. 11 faut ména­
ger ses plaisirs.
, Un cri de Villon l’interrompit.
’ Parmi ceux que venaient de saisir 
les soldats transformés en bourreaux, 
il venait de reconnaître Trousse- 
caille.
Auprès do Troussecaille, l'aîné îles 
fils de Biirtolomeo, Fritz.
— Monseigneur, s'écria le poète, il 
est d'usage que les ducs de Bourgo-
leader des progressistes, vient d'être nom­
mé conseiller privé, avec le titre d’excel­
lence.
Poète. — Le sarcophage de pierre ren­
fermant la dépouille du célèbre muinesin- 
ger Walther von der Vogelweide vient 
d’être découvert dans la ville île Würz- 
bourg, en Bavière.
Tonkin. — Le commerce allemand, le 
plus actif dans les mers de l’ Inde après ce­
lui de l’Angleterre, commence déjà à souf­
frir des conséquences de la question du 
Tonkin.
On espère, à Berlin, que si la France dé­
clare les portschinois en état de blocus, 
les gouvernements anglais et américain 
refuseront de le reconnaître. Un blocus 
par la France seule ne saurait être effectif, 
et l'Allemagne s’unirait certainement à 
l’Angleterre et aux Etats-Unis pour s’y 
opposer.
L ’escadre allemande d’Asie compte ac­
tuellement deux corvettes et deux canon­
nières, avec 30 canons et 817 hommes. Le 
commandant actuel, le contre-amiral 
Blanc, sera remplacé au milieu de juillet 
par le capitaine baron de Goltz, officier 
qui, dans les derniers troubles d’Egypte, 
s’est distingué par son énergie à la tèie de 
l'escadre de la Méditerranée. Le gouverne­
ment examine encore s’ il est nécessaire 
d’envoyer d’autres vaisseaux allemands sur 
les côtes de la Chine.
A U T R IC H E >IIO A G R IE  
Election. — Les partis vieux tchèque 
et jeune tchèque, en Bohème, se sont rap­
prochés en vue des élections et porteront 
une liste commune de candidats. Les Tchè­
ques espèrent que, même avec le système 
électoral actuel, ils obtiendront une repré­
sentation satisfaisante, fût-elle même infé­
rieure à la majorité des trois quarts né­
cessaire pour opérer une réforme parle­
mentaire.
En Galicic, les élections dans les dis­
tricts ruraux ont été favorables aux Polo­
nais, qui ont fait passer à peu près tous les 
candidats désignés par leur comité central 
à Lembcrg. Sur 74 membres élus par les 
districts ruraux, onze seulement sont Ru- 
thènes.
ESPAG N E  
Exposition. — Le roi Alphonse a ou­
vert mercredi matin, dans un court et élo­
quent discours, la plus importante exposi­
tion minière et métallurgique qui ait ja­
mais eu lieu à Madrid. Le roi a félicité 
l'Espagne île pouvoir, sitôt après la guerre 
civile, faire un tel déploiement de scs vas­
tes ressources naturelles. Il a fait une allu­
sion amicale à la présence du roi et de la 
reine du Portugal; il a exprimé le désir de 
voir une union plus intime régner entre les 
deux pays au point de vue des intérêts ma­
tériels, sans atteinte aucune portée à leur 
indépendance et à leur autonomie.
Les applaudissements respectueux d’une 
brillante réunion de 2.500 personnes, parmi 
lesquelles les ministres et le corps diplo- 
tique des deux cours, ont accueilli le dis­
cours royal.
L ’emplacement (le l’exposition est une 
pente très pittoresque du parc, de Bucn 
Itetiro. L ’exposition sera fermée en juillet 
et août et rouverte en septembre et oc­
tobre.
E G Y P T E  
I.oi électorale. — La promulgation 
île la nouvelle loi électorale a rencontré, 
dès le début, des difficultés sans nombre. 
Beaucoup de ces difficultés auraient pu 
être prévues, mais la répugnance des villa­
geois à faire usage du droit qui leur est 
conféré forme un obstacle inattendu. Les 
pétitions qui ont étéieccucs et dans Icï-
nombre de 18.000 hommes, consistant on y te lle s  les fellahs demandent à être sou- 
21 bataillons d’iiifSmcrîe, 1 bataillon de ca- lagés du privilège de nommer des reprè-
rabiniers, 1 bataillon de soldats du génie, 
2 bataillons des compagnies de chemin de 
fer, 1 bataillon d’artillerie de position, 
20 escadrons de cavalerie, 17 batteries de 
campagne, 3 batteries d’artillerie à cheval 
et 2 bataillons du corps du commissariat. 
Ces 18.000 hommes se sont mis en ligne en 
moins d’une demi-heure; l’infanterie, le 
génie et l’artillerie de position formaient le 
premier rang, la cavalerie, l’artillerie et le 
commissariat le second rang. Ils s’éten- 
tendaient sur une longueur de plus de trois 
kilomètres.
L ’empereur, aussi vigoureux que jamais, 
en dépit de ses 8-4 ans, était accompagné 
de l'impératrice et de toute la famille 
royale.
Après la parade, il a exprimé sa satis­
faction au commandant en chef.
Dans l’après-midi, un banquet militaire 
de 340 couverts a eu lieu au château royal, 
et le soir une représentation de gala a été 
donnée aux soldats à l’Opéra-Roval.
Conseiller privé. -  M. de Kleist-Ret- 
zow, qui, il y a près de vingt ans, avait été 
relevé île ses fonctions de président de la 
province du Ithin, à cause de ses opinions 
ultra-conservatrices, et qui dans les récen­
tes séances du Parlement a eu plus d’une 
altercation violente avec M. Richter, le
gogne fassent un présent ù tout en­
voyé du roi de France ; je vous de­
mande la vie de ces deux-là... deux 
étrangers.
. — Peut-être! répondit le duc; mais 
à condition nue tu resteras jusqu’a­
près la bataille, afin d aller dire à ton 
maître que les Suisses ne me font 
pas peur et comment je les ai domp­
tés.
— .le vous le promets et tiendrai 
parole, conclut Villon, en s’élançant 
vers ses deux amis pour les arracher 
aux bourreaux.
— Et de deux ! fit Troussecaille ; dé­
cidément je ne suis pas né pour ètrç 
pendu !
— Un instant! reprit le duc; tu m’as 
dit ou’ils étaient étrangers. .le ne leur 
pardonne qu’à cette condition. A des 
Suisses, jamais ! pas un !
— Français! s empressa de dire 
Troussecaille.
— Et toi ? demanda le duc à Fritz.
Le regard, les lèvres de ses deux
amisWvgngeaient n mentir. 11 ne le 
voulut pan, même au prix de sa vie. 
Il répliqua librement :
— Suisse!
Alors, cunme les autres! Je l ’ai 
dit, pua un réchappera. Allons, vite, 
une corde I
—  G râce, m o n s e ig n e u r  ! u n  e n f a n t !
— Un homme ! répondit Fritz, et 
qui saura n.ourir en soldat, par le 
1er I
Un poignard vonfût de briller dans 
sa main ; il l'enfonça bravement dans 
sa poitrine.
sentants, montrent clairement que la nou­
velle loi est impraticable. Les indigènes 
semblent évidemment regarder les élec­
tions comme un nouveau genre de corvée.
ETATS-FX IS  
Incendie. — Mardi, le. quartier des af­
faires, à Lynchburg (Virginie), a été dé­
truit par un incendie. Les pertes sont éva­
luées a 500.000 dollars. On a dû faire venir 
des pompes de Richmond.
( U i r o i i l i i  n*» l o c a l e
Conseil d ’Etat. — Dans sa séance d’hier, 
le Conseil d’Etat a décidé de présenter au 
Grand Conseil un projet de loi modifiant 
l’art. 7, titre IV, de la loi du 27 juin 1810. 
sur l'Asile des vieillards. — Il a décidé 
d’acheter deux exemplaires de la carte de 
la Suisse d’Egidius Tschudy, dont l’un est 
destinée aux archives cantonales et l’autre 
à la bibliothèque publique — Il a alloué à 
la commune de Plan-lcs-Ouates 500 fr. 
pour réparations à son école, et 250 fr. à la 
commune des Eaux-Vives pour l’éclairage 
de la route de Malagnou.
Conseil adm inistratif. — Dans sa 
séance d’hier, le Conseil a procédé à l'élec­
tion de son président et de son vice-prési­
Puis, comme le sang jaillissait avec 
abondance, il en prit plein sa main, 
et, le jetant au visage du duc :
— Sois maudit, tyran ! lui cria-t-il, 
et que bientôt, vaincu par mes frères, 
tu paraisses à ton tour devant Dieu, 
cette tache à ton front !
Quelques instants plus tard, tout le 
monde s'était éloigné, sauf les deux 
Français et le pauvre enfant qui se 
mourait en répétant encore :
— Malheur à toi... duc de Bourgo­
gne... Oh ! oui... malheur ! malheur !
XX
La bataille.
François Villon se trouvait installé 
dans une tente, oi'i l'expresse volonté 
du duc le séquestrait jusqu’à l'issue 
de la bataille.
Auprès de lui, sur un étroit lit de 
camp, le pauvre Fritz, n'existant plus 
que par le regard, et, de temps en 
temps, par la voix,
Un pale cadavre où tremblotait en­
core, comme une lampe prête à s'é- 
teindre, un reste de vie.Une Ame dont 
les ailes frémissantes s'entr'ouvraient 
déjà pour reprendre leur vol.
Troussecaille n'était plus là. Un va­
gue instinct, une impatiente culère 
avait fait pressentir au poète que 
C’ampobfjsso serait peut-être le ven­
geur de Fritz, et tout de suite, sans 
même vouloir réfléchir, Il avait remis 
à Troussecaille le sauf-conduit signé 
Louis XI, et l’avait expédié vers Cam- 
pobasso.
Quelques instants plus tard, un mé-
dent pour l’année 1883-81. M. Ed. Pictcta 
été élu président et M. Empeyta, vice-pré­
sident. — M. Louis Héritier a été nommé 
inspecteur de la police municipale. — Le 
Conseil a voté en faveur de la Société hel­
vétique d'horticulture une allocation de 
100 fr. pour les prix qu’elle décernera à 
l’occasion de sa prochaine exposition.
Consistoire. — Comme nous l’avons 
annoncé hier en troisième édition, le Con­
seil d’Etat a décidé de valider l'élection du 
Consistoire, le résultat de l'enquête ayant 
abouti à la découverte île quatorze élec­
teurs qui ont voté bien qu'étant portés sur 
les tableaux catholiques. Ces électeurs ont 
voté sur leur déclaration faite au grand 
bureau, et leur déclaration concorde avec 
celle du bulletin remis aux agents de re­
censement. Copie de l’arrêté sera transmise 
aux pétitionnaires, MM. Brocher et con­
sorts.
A ce propos, un méchant mot d’un élec­
teur en parlant du Consistoire : C’est un 
invalide qu’on a validé.
Taxe municipale. — Le projet a été 
adopté définitivement par le Conseil d'Etat 
et sera présenté au Grand Conseil dans la 
session actuelle.
Architectes. — La pétition de MM. les 
architectes, demandant la mise au con­
cours de tous les travaux de l’Etat et en 
particulier de la construction du nouveau 
collège, a été renvoyée à titre île. rensei­
gnement à la commission nommée à cet 
effet.
Réform es allem ands. — Le comité 
de la communauté réformée allemande a 
constitué son bureau comme suit : MM. 
Fuog, président; H. Kranss, prof., vice-pré­
sident; Bovet-Bolens, secrétaire.
D rapeaux. — Le Conseil d’Etat a déci­
dé de protester énergiquement auprès du 
Conseil fédéral contre la modification que 
doivent subir les drapeaux de l'année fédé- 
ralo. Le texte île. cette protestation sera 
communiqué aux journaux.
Ph y lloxéra . — Le Département fédéral 
du commerce et de l'agriculture a fixé à 
7,583 fr, l'indemnité due à notre canton 
par la Confédération pour frais occasion­
nés par les mesures prises en 1882 contre 
le phylloxéra.
Douanes. — Dans le but d’éviter le re­
tour des regrettables incidents de Moiile- 
snlaz, un correspondant du Genevois pro­
pose de créer un passage public longeant 
le Foron (rivière frontière). Les gardes de 
la douane auraient ainsi le moyen de faire 
leur devoir sans molester personne.
M. Wcber, adjoint au département fédé­
ral de justice et police, se rendra demain 
matin à Moillesulaz avec une délégation 
du Conseil d’Etat pour visiter la campagne- 
frontière.
Vniversité. — Pendant le semestre 
d’été, notre Université compte 205 étu­
diants et 1 l!J assistants. La Faculté de théo­
logie a 13 étudiants et 5 professeurs, et 
celle de médecine 93 étudiants, 20 assis­
tants et 15 professeurs. Le total des élèves 
assistants et étudiants est de 414, celui du 
personnel enseignait de (ffl. — En ce qui 
concerne la nationalité, sur ce chiffre de 
411, on compte 01 étudiants et 28 assistants 
genevois, 100 étudiants et 27 assistants 
d'autres cantons suisses, 131 étudiants et 
0:2 assistants étrangers. Constatons en ter­
minant que le nombre des étudiants, (as­
sistants non compris), qui était eu 1875 de 
117, s’est élevé cette année à 295.
Pétition. — Voici le texte de la péti­
tion d’Hermancc adressée au Grand Con­
seil
'''^■y.'-ïlés, éieoU-ites tinns les com­
munes d’Anières et d'Hermance, formant 
le cercle n® 22, ont l'honneur d’attirer l’at­
tention du Grand Conseil sur le fait que la 
création de l'Asile de la Vieillesse à Aniè- 
res aura pour résultat d'augmenter, grâce 
à ses habitants et pensionnaires, d’un chif­
fre relativement considérable le nombre 
des électeurs cantonaux et celui des élec­
teurs municipaux de la commune d’Aniè­
res. Actuellement, le cercle compte 223 
électeurs inscrits, dont 110 pour la com­
mune d’Anières.
L ’addition aux électeurs de cette com­
mune du nombre des citoyens habitant le­
dit Asile, et ressortissant, en fait, à toutes 
les communes du canton, s’élevant aujour­
d'hui à Y  et pouvant s’élever jusqu’au 
chiffre X, remettrait forcément la direction 
municipale entre les mains d’électeurs n'y 
ayant aucun intérêt ni aucune charge.
Les soussignés prennent la liberté d'at­
tirer votre attention sur l’éventualité d’une 
situation aussi anormale. Ils viennent de­
mander au Grand Conseil de vouloir bien 
décider que les pensionnaires de I*Asile 
soient appelés à voter dans leurs commu­
nes respectives, connue déjà cela se pra­
tique pour les électeurs en service mili­
taire.
Les soussignés espèrent que le Grand 
Conseil accueillera favorablement leur de­
mande et vous prient, Monsieur le prési­
deein sondait, pansait la blessure. 
Telle était la torpeur du blessé que, 
même sous l’aiguillon de la dofileur, 
il n’avait pas encore repris connais­
sance.
Eli reconduisant le docteur, Villon 
n’en avait obtenu que cette réponse :
— La science est impuissante en 
pareil cas ; Dieu seul peut un mira­
cle!
De plus en plus contristé, Villon 
vint s’asseoir au chevet de l'enfant.
Sa bravoure, son malheur-, sa jeu­
nesse, l ’intéressaient vivement, il se 
disait : Si j ’avais un fils, il aurait cet 
âge ! Et, comme un père, il le soignait, 
il veillait sur lui.
La nujt vint de bonne ljeure, C’était 
le dernier jour de février. Un Jour bru­
meux. Une nuit tantôt sombre, tantôt 
claire. Pleine lune, mais de grands 
nuages passaient dans le ciel, alterna­
tivement jaspé de lumière et d'ombre, 
d’émeraude et d’azur, de fauves re­
flets et d'étoiles,
Par intervalles, quand se dévoilait 
la lune, elle était rouge comme du 
sang.
Rouges aussi les feux qui brillaient 
eà et là dans tonte l'étendue du camp, 
oq l’on entrevoyait, dans une fautas? 
tique lueur, là silhouette immobile 
des pavillons, les banderolles Jlotter, 
les armes reluire, les soldats se mou­
voir et passer comme îles spectres. 
Parfois, des chants et des rjres, Vers 
la tente ducale, l’éclat et le Joyeux tu­
multe d'un festin. Dans le château 
de Grandson, qui flamboyait par tou­
dent et Messieurs, d’agréer l’assurance de 
leur respectueuse considération.
Suisse-Oceidenlale. — Depuis quel­
ques semaines, la Suisse-Oceidentale a mis 
en circulation îles wagons recouverts inté­
rieurement d’un vernis phosphorescent. 
Cette substance est la même que celle avec 
laquelle on rend lumineux des cadrans de 
montre, des plaques d'appartement, des 
porte-allumettes, etc. Les parois de ces 
wagons lors du passage des tunnels ou le 
soir, donnent lue pâle lumière violacée 
d’un très joli effet, mais trop faible pour 
permettre I sj suppression des lampes.
Agriculture. — Depuis longtemps le 
mois de mai n’avait pas répondu, comme il 
l’a fait eetic année, aux espérances des 
agronomes, grands et petits, qui estiment, 
avec raison, que ce mois est en quelque 
sorte le pivot sur lequel se meut 1 impor­
tante question de savoir si la récolte sera 
bonne ou mauvaise. Eli bien, malgré toutes 
les bonnes apparences de la saison, en dé­
pit d’une température dont nous nous 
étions déshabitués, nos braves campa­
gnards expriment des craintes qui, nous 
l'espérons bien, ne seront pas justifiées. 
C’est ainsi qu'ils nous disent que la sortie 
des vignes laisse beaucoup à désirer, que 
les blés sont clairs, que la récolte des four­
rages sera au-dessous de la moyenne et 
qu’en somme, il n’y a pas lieu dè trop se 
féliciter des perspectives que certains es­
prits voient si riantes et si pleines de pro­
messes. Nous partageons, dans une cer­
taine mesure, ces opinions rustiques, mais 
nous ne pouvons nous empêcher de faire la 
remarque qu’elles n’ont pas l'attrait de la 
nouveauté ; bien malin relui qui pourrait 
se flatter d'avoir fait sortir de la bouche 
d’un campagnard l’assurance que tout va 
pour le mieux et qu'il serait difficile ou 
téméraire de demander davantage. Il est 
de tradition et même de bon goût de se 
plaindre et de faire entendre des lamenta­
tions. C’est à peine si la pousse a mis au 
jour quelques embryons de raisins que 
déjà des voix intéressées à voir tout couler 
s’écrient : La sortie est médiocre, et le peu 
qu’il y a file ; — les raisins sortent loin 
des ceps, ils sont minces, étriqués, et tout, 
fait prévoir, ajoutent-ils, que ce n'est pas 
encore cet automne que les celliers se rem­
pliront.
Nous croyons devoir mettre en garde 
nos lecteurs contre cette tendance exagé­
rée à voir tout en noir, alors que les symp­
tômes les plus rassurants sont là pour dé­
montrer que tout présage des jours pros­
pères et des récoltes abondantes. Pas n'est 
besoin d'une sortie multiple de grappes; 
sachons nous contenter du peu, si peu il y 
a, et pourvu qu'un soleil généreux les 
inonde de ses chauds rayons, ayons la fer­
me certitude qu'il y en aura toujours a>-;ez 
pour rassurer les âmes inquiètes et trop 
portées à croire que la disette est à nos 
portes parce que le grenier, la cave et le 
fenil offrent des lacunes trop faciles à ex­
pliquer pour que nous prenions la peine de 
nous y arrêter. A moins de catastrophes 
que l'on ne peut ni prévoir ni empêcher,' 
nous persistons à croire que 1883 marque­
ra une date heureuse dans les annales 
agricoles et que la génération actuelle aura 
plus d’une fois l’occasion d’en entretenir 
nos petits-enfants.
Un ancien vigneron.
Admonestation. — Le Genevois, dans 
sa chronique judiciaire, avait signalé le 
fait qu’un sieur Pl., condamné à trois 
mois de prison pour escroquerie, se trou­
vait être le  gendre il’ipi ancien consul de 
France. M. Bourcier Saiut-Chaffray tance 
sévèrement ce journal d’avoir relevé cette 
circonstance.
« Les actes délictueux que le sieur Pl. a 
pu commettre n’étant' imputables qu'à lui 
seul et n’ayant rien à voir avec ses atta­
ches de famille, j ’ai peine à comprendre à 
quel mobile la rédaction du Genevois a 
obéi en usant d’un procédé aussi insolite, 
et, comme consul de France, je ne saurais 
m’abstenir de vous témoigner mon légiti­
me étonnement du moment oii c’est le nom 
d’un de mes prédécesseurs que vous avez 
ainsi mêlé à cette affaire correctionnelle. «
A la suite de cette réprimande hautaine, 
le Genevois a cru devoir publier la lettre 
du consul de France. '
Ajoutons que nous avons été fortement 
étonné île constater que M. le consul, qui 
avait bien voulu charger son chancelier de 
nous transmettre son véritable nom,qui est. 
paraît-il, Bourcier Saint-Chafiray, a signé 
cette fois de Sainl-C/iaff’rai/ tout court
IMvonne. — Comme d’habitude à pa­
reille époque, 011 signale la présence à Di- 
vonne-lcs-Bains de M. Octave Feuillet, ro­
mancier, de 1 Académie française.
Extrad ition .— L ’extradition du nommé 
Joan-Ulrich Schadcgg d’Amriswyl, pré­
venu d’escroquerie et de faux, détenu con­
sentant, a été accordée, toutefois cette ex­
tradition n'aura lieu que lorsque l'inculpé 
aura passé en jugement à Genève.
Théâtre. — On nous prie d’annoncer 
que les machinistes auront leur bénéfice
tes ses ouvertures, une orgie, un sab­
bat.
Enfin, au milieu de tous ces bruits, 
la plainte du vent dans les grands ar­
bres, qui semblaient gémir sous le 
poids des cadavres dont ils étaient 
chargés.
Vers minuit, le blessé se réveilla.
— Est-ce que les Suisses n’arrivent 
pas 1 demanda-t-il,
— Pas encore, répondit Villon.
— Ils arriveront! affirma 1 enfant; 
en rêve, je les ai vus s'assembler, je 
les entends venir !
Dans son délire, il décrivait les ba­
taillons, il activait leur marche: il les 
appelait à la victoire. Pujs, brisé de 
nouveau par cet effort, il so rendor- 
4 mit,
Vers le matin, Villon sommeillait 
aussi.
Un grand bm itie  réveilla.
Il alla regarder.
Le dur, suivi de ses principaux capi­
taines,arrivait, au bord du lac. 11 monta 
dans une embarcation richement pré­
parée; des voiles brodées, des tapis, 
des coussins de velours. Au mât. le 
pavillon de Bourgogne.
Elle s'éloigna du rivage, et bientôt 
s'arrêta au centre d’up grand eerele. 
forme du cent autres barques char­
gées d'archers et ue soldats.
On amena les prisonniers réservés 
pour la noyade. Garrottés doux pur 
deux, trois par trais, on les précipita 
dan» lo lac... Lorsqu’ils revenaient à 
la surface, ceux-ci les assommaient à 
coups d aviron, ceux-là les perçaient 
à coups de flèche, f
lundi prochain. Peau d'Ane se continue 
jusqu'à nouvel avis.
Sarah liernhardt. est annoncée pour le 
14 et le 15 ji'in prochains à Genève.
<JOr anniversaire «le la  fondation de 
la  section genevoise de la  Société de
Koiinguc. — Les renseignements qui nous 
parviennent sur la fête organisée par les 
Vicux-Zolingiens et. les membres actifs de 
Zolingue.pour le jeudi 7 juin, à Céligny, 
nous montrent que cette charmants réu­
nion réussira sous tous les rapports. Nous 
croyons savoir que les sociétés des Vicux- 
Zolingiens des cantons de \ and, Berne et 
Ncuchàtel y enverront des délégués. Nous 
savons également que le comité central et 
les présidents des sections de Lausanne et 
de NcuchAtel y ont été invités par la sec­
tion de Genève.
Les Vicux-Zolingiens et tous les hono­
raires de Zolingue qui ont l'intention d'y 
prendre part doivent retirer leur carte 
(5 fr. 50 banquet .et course compris) chez 
M. Brachard, Corraterie, ou chez .M. Rutty, 
Bourg-de-Four, avant le lundi soir, 4 
ju i». ______ ___ __
Société des fliiïifiants français. —
Vendredi soir, 11 mai, la Société des Etu­
diants français (en théologie) de Genève a 
célébré le cinquantenaire de sa fondation 
par une soirée, qui. dit ia Renaissance, a 
été aussi gaie que sérieuse. A côté des re­
présentants de diverses sociétés d'étudiants 
et île MM. les professeurs Chantre et Oltra- 
mare, 011 y remarquait M. Bourcier Saint- 
Cliatlray, consul de France, et M. Baron, 
président de la Colonie française. Parmi 
les allocations prononcées à cette soirée, 
le correspondant de la Renaissance tient 
particulièrement à noter celle du consul 
qui, dit-il, a hautement manifesté ses sym­
pathies pour la Faculté de théologie de 
Genève, s'est plu à reconnaître qu'elle avait 
su et osé se mettre en harmonie avec le 
grand mouvement île la pensée moderne, a. 
tranchemeut affirmé sa croyance à 1111 Etre 
suprême, dont le plan se déroule dans l’u­
nivers, et a terminé en souhaitant vie et 
prospérité à cette Faculté, qui peut comp­
ter parmi ses anciens étudiants les Coque- 
rel et les Réville.
Tir. — Ce matin s'est ouvert lé « Grand 
tir annuel des exercices réunis de l'Arque­
buse et de la navigation ». Le comité a eu 
l’heureuse inspiration, afin de faciliter les 
tireurs peu expérimentés, d'organiser deux 
bonnes cibles « Protjres » et « \ ej~te », les­
quelles promettent'de faire rentrer dans 
leurs fonds les jeunes tireurs encore peu 
habitués aux trucs de stand. Les vieux 
routiniers s’en plaindront peut-être, mais 
personne n’y fera attention.
Ca'yninastique. — Le Conseil munici­
pal île la commune de PJainpalais étudie 
la création d'une halle de gymnastique qui 
serait construite pour lin de l’automne. La 
section fédérale a organisé pour aujour­
d'hui sa course obligatoire, avec les'Voi­
lons pour objectif.
O rfèvrerie. -- Un membre de la sec­
tion des A rts décoratifs nous prie d’attirer
1 attention spécialement des décorateurs et 
graveurs en taille douce sur une gravure 
de deux coupes se trouvant dans la vitrine 
■le l’exposition d'orfèvrerie à l'Athénée, 
due à Théodore de Bry, datées de 1003, 
véritables ehefs-d u'iivre, qui étaient res­
tées jusqu’à ce jour à la Bibliothèque pu­
blique.
Monnaies. — Nous allons avoir des 
pièces d'or fédérales dont la frappe vient 
d'être ordonnée ; elles porteront à l'avers 
la tète allégorique de la République avec 
la légende « Confédération Helvetica », et 
au revers la croix fédérale. Il en sera 
frappé pour cinq millions de francs. C’est 
une concession de convenance vis-à-vis 
des outres Etats, et pas autre chose, car en 
peu de temps ces quelques centaines de 
mille pièces d’or sc seront perdues dans 
la grande circulation. Inutile d'ajouter que 
la mesure est coûteuse, car la trappe de l'or 
est loin de rapporter les beaux bénéfices 
de celles d’argeut et de bilkm.
Voleur sans le savoir. — Hier, une 
femme était dans un grand état d'exaspé­
ration et voulait absolument que toute la 
police fût mise sur pied pour trouver un 
marchand de bric-à-brac à qui elle a vendu 
un vieux fourneau en fer et ses tuyaux. Ce 
n’est qu’assez longtemps après avoir livré 
lotirneau et tuyaux, que cette étourdie s'est 
prise à réfléchir sur l'état de sa fortune 
et s'est souvenue qu'elle avait, depuis quel­
que temps, caché dans des bouts de tuyau, 
une somme de deux cents francs qu'elle, 
tenait en réserve pour le cas où le besoin 
s’en fer/iit sentir. Nous ignorons si la po­
lice est parvenue ou parviendra à décou­
vrir cet. heureux acheteur qui 11e se douto 
pas qu'une mine d’argeut est enfouie dans 
un île ses tuyaux.
Société des Arts.—La séanci générale 
annuelle de la Société des Arls a eu lieu 
bier.à 2heures.sallcdcl’Athénéc,devant mi 
public extrêmement nombreux.
Tous, ils moururent en martyrs, 
sans <ju un seul demandât merci.
Ils ôtaient plus île trois cents.
Lorsque les, derniers disiinrtirent 
sous les Ilots, il y eut dans l'air un der­
nier cri des victimes, un dernier éclat 
de rire des bourreaux.
l’ riw se dressa tout à coup sur 
son séant, les yeux démesurément ou­
verts.
— Ce sont les Suisses, n’est-cc pas ? 
demanda-t-il. 1
— Non, mon enfant. C’ost le duc do 
Bourgogne qui s'en va dejeuner.
— Quoi ! rien encore t... rien !
Si fait ! j ’anerçnis des archers oui 
montent vers les hauteurs, à travers 
les vignes, comme pour attaquer ce 
vieux manoir qui s’élève là-bas, dans 
la direction de Neufcliàtel.
— \b ! c'est Vanx-Mnrcus... il se dé­
tendra comme Grandson. Informez- 
vous, ami.., j ’entends quelqu'un qui 
s approche. 1
Celait le  chirurgii-n.
11 fit p ren d re  un e n  dial au b le s s é ;  
il lui donna les ren se ign em en ts  qu 'i l  
souhaitait.
Le sire de Vaux-Mareus 1 1e s’élait 
pus ilufendu. Des la veille, sans armes 
et sans suite, il était venu s’a". mmil- 
ler devant le due de Bourgogne, lui 
demandant du service dans son ar- 
liiee, le reconnaissant comme sei­
gneur et maître.
1 . T  V  lli,itl'e! murmura Fritz, oh ! lo 
lâche !
- *■ (A Suicre),
- - - —  - -----! ~ x —*
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M. Th. il*? Saussure, dans son discours 
d'ouverture, a seulement rendu hommage 
aux morts, a ceux qui par leur activité, 
leur dévouement, oui bien mérité de la So­
ciété des Arts. On comprend que dans cet 
ordre d'idées, le nom de M. Plantamour a 
été le premier mis en avant, car scs titres 
ii la reconnaissance de la Société des 
Arts sont aussi nombreux que variés.
Mais son plus grand titre à la recon­
naissance — non-seulement de la Société 
de? Arts, mais de tous scs concitoyens, — 
consiste dansil'impulsion considérable qu’il 
a mi donner à notre horlogerie par des vé­
rifications de marche à l’Observatoire, vé­
rifications se traduisant, pour ceux qui 
avaieut envoyé des chronomètres à exami­
ner, en un bulletin de marche, délivré à 
‘ i’Observatoire, après de longues et sérieu­
ses épreuves. M. le président a également 
rappelé le souvenir de MM. Viaude-Patry. 
Vicat et prol-. Marcet.
M. Adolphe Gautier présente ensuite le 
rapport de la Classe d’industrie, qui s'est 
enrichie de 21 membres, M. Gautier re­
commande vivement aux dames de se faire 
inscrire ; en profitant aussi d'une récente 
innovation, elles contribueront-, par leur 
présence aux séances, à rendre ces derniè­
res un peu moins monotones... quelquefois.
En ce qui concerne plus spécialement 
l’horlogerie, M. Gantier constate que la 
moyenne de marche des chronomètres ob 
serVôs est très supérieure; les plus hauts 
points ont été 208 GjlO et 203 i>il0 (maxi­
mum 300); vingt-six pièces ont obtenu plus 
de 190 points.
Il a été ensuite procédé à la distribu­
tion des récompenses décernées par la 
Classe d’industrie; une médaille d'encoura­
gement a été accordée à M. Louis Vez, 
pour instruments de topographie. Dans le 
concours de chronomètres, ont obtenu des 
prix : MM. Henri Capt. Kkegrcn, Sandoz, 
Alexis Favre, Patek, Philippe et Cie, liaiul 
et Weidemann, Rizzoli et Deschamps. 
Quant au concours des parties détachées 
de la montre, nous en avons déjà rendu 
compte récemment.
Lediscours—nous ne disons pas rapport 
— que M. Alphonse Rcvilliod a présenté 
sur les travaux de la Classe des beaux- 
arts a été écouté jusqu'au bout avec une 
attention soutenue. Il est difficile de si bien 
dire en lisant, et M. Revilliod a été plutôt 
un charmant conteur qu’un rapporteur; 
l’assistance, par scs applaudissements, 
partagé notre manière île voir- Après avoir 
prévenu son public qu'il se laissera simple­
ment aller à ses souvenirs, l’orateur a es­
quissé à grands traits la marche de la so­
ciété pendant le dernier exercice. Deux 
classes de dessin tenues, l'une pour hom­
mes par M. Pogj^i. l’autre pour dames, par 
M. Albert G os, ont eu un- nombre satis­
faisant d’élèves.
La Classe a reçu de la société auxiliaire 
un magnifique travail sur le « Costume 
M. Rcvilliod recommande aux artistes, aux 
costumiers et même aux entrepreneurs de 
mascarades do venir le consulter.
M. Silvestr<* «  présente l’hiver dernier 
un travail sur les maisons et monuments 
de Genève, et M. Revilliod estime qu’il est 
bon que nous connaissions l’histoire de 
quelques-unes de nos vieilles constructions 
depuis les maisons Cayla, de Stoutz, jus­
qu'à l’Hôtel de Ville," pas le nouveau 
(Rires,) L ’orateur passe encore en revue 
quelques récits ; par exemple, ceux de 
M. Haitenlioff, sur les musées en Allema­
gne ; de M. Lenoir, sur l’Egypte, d’où il est
revenu en recommandant...  le placement
de la dette égyptienne unifiée (Rires.); de 
M. Jernmaire, sur un voyage en Afrique où 
il fut e héros d’une scène touchante. M. 
Jean maire, sur la question qu'on lui posa 
un jour : d’où es-tu 1 répondit qu’il était 
Suisse: sur quoi son interlocuteur se jeta 
à'son ou, lui expliquant que pendant la 
guerre de 1870, il avait été fait prisonnier, 
puis î iterné en Suisse, dont il avait con­
servé <n souvenir impérissable.
Enl ), M. Revilliod a communiqué les 
résuli ts du nouveau concours Calame, en 
regret ant, toutefois, que les concurrents 
ne se s oient pas présentés plus nombreux 
vu l’importance (les prix qui y ont été af­
fectés. M. Ferdinand Hodler a obtenu le 
premier prix de 1,300 fr. pour une Nature 
alpcst/ e, et M. Edouard Metton un deuxiè­
me prit de 000 fr. puur un Abreuvoir al­
pestre, ces deux belles toiles ont été expo­
sées dans le premier salon de l’Athénée.
M. Jules Boissier présente le rapport de 
la classe d’ Agriculture, en déclarant tout 
de suite qu’il sait qu’un discours sur l'agri­
culture peut sembler un peu monotone. 11 
passe successivement en revue les princi­
paux travaux de la classe, dit en passant 
quelques mots sur la récente course au 
domaine de Beau-cèdre. Deux dames font 
déjà partie du la classe, et M. Boissier pro­
fite de l’occasion pour engager les agricul­
trices présentes à se faire inscrire pour 
augmenter la phalange féminine. M. le pré­
sident dit aussi quelques mots du projet de 
création d'une chaire d'agriculture à notre 
Université, projet qui semble rencontrer 
un excellent accueil auprès de M. Carteret. 
Queloues détails sur les conférences de 
MM. ilaccius, Olivier, sur le travail de M. 
Archinard et sur l’Exposition de Zurich 
terminent cet exposé fait par M. Boissier, 
avec l’élégance qui lui est particulière. 
Avant de terminer la séance, il a été dis­
tribué les prix du concours pour valets de 
5?rme. Ont obtenu des récompenses:
lcr pî*iv- M. Joseph Curtet, chez Mme 
Gros, à Dardag^y. pour 17 ans de service ; 
2ine prix, M. Marc Sizil, chez M. 1 îttard, à 
Jussy, pour 1 5  a n s  de service ; 3me prix, 
M. Julcs-Antoine Gerbel, chez M. Pottu, a 
Malval, pour 22 nus d*' service ; lme prix, 
M. Christian Fors ter, chez Mme Butjiii, «i 
lliolan, pour U ans de service ; mention 




La commission médicale ayant refusé 
d'accepter la déclaration de Sàïd-Bey di­
sant que Gaiuleol-Bey, ex-préfet d’Alexan­
drie, soutTh'it de paralysie pendant les 
massacres du 11 juin 1882, Gaudeel-Bey 
sera jugé par le conseil de guerre.
Vienne, 1er juin.
Le village de Tarbage, près Laibach, 
contenant une église-et soixante-dix mai­
sons, a été complètement brûlé diman­
che.
Les paysans avaient lancé ce jour-là 
un feu d’artifice; des baguettes de fusée 
tombèrent sur l’église et enllammèreut la 
toiture.
Trois enfants ont été brûlés. Comme il 
n’y avait pas d’eau dans la localité, on 
essayé d’éteindre les llammcs avec du vm 
et de la bière.
Paris, 2 juin.
Le nom du commandant Rivière ser; 
donné à une rue de Paris.
Les débats concernant l’affaire Louise 
.Michel et ses co-accuSès viendront le 21 juin 
devant la cour d’assises du département 
de la Seine.
L ’ interpellation de M. de Saint-Vallier 
concernant les derniers événements n’aura 
lieu que la semaine prochaine.
Paris, lcr juin.
Les assasins du Palais-Royal seront ju­
gés tous les deux par la cour d'assises du 
B ruban t.
Cette résolution a été prise d’accord avec 
le gouvernement français, qui avait de­
mandé l’extradition de Blin, en vertu d’une 
loi récente qui autorise, malgré les deman­
des d’extradition, à juger les étrangers ar­
rêtés en Belgique pour crime, alors qu’un 
complice belye est impliqué dans les pour 
suites.
Moscou, 2 juin.
Hier soir a eu lieu, au Kremlin, un 
grand dîner de gala, auquel étaient invi­
tés l’entourage intime des souverains et 
les officiers généraux.
Aujourd'hui a lieu une seconde grande 
fête populaire, à laquelle plus dé cinq 
cent mille personnes prendront part; on 
sait que l’empereur doit se mêler au peu­
ple pour cette circonstance.
Paris, 1er juin.
On considère la nouvelle de l'empale­
ment du commandant Rivière et de ses 
malheureux compagnons comme très in­
vraisemblable, car le supplice du pal est 
inconnu dans l’extrême Orient.
M. Jules Veines pose, parait-il, sa can­
didature à l’ Académie française, eu rem­
placement de M. Jules Sandeau.
Deuxièm e édition
Rome, 2 juin.
Le bruit que le gouvernement italien au­
rait commandé 120,000 fusils à St-Etiennc 
eit démenti.
Londres, 2 juin.
Des avis de Tamatave, de source an­
glaise, disent que le 18 mai la Hotte fran 
çaise a bombardé Anioronsangaua et Pas 
sandava, sur la côte nord-ouest de Mada 
gascar. L ’amiral Pierre est attendu à Ta­
matave.
Les Hovas sont résolus à résister; ils 
lultent les préparatifs.
Le Standard dit que les envoyés malga 
ches ont reçu l’ordre de rester en Europe. 
Il assure qu’ils feront de nouvelles propo­
sitions au gouvernement français.
Tunis, 2 juin.
A la suite d’une collision dans la rade 
de Sfax, avec le vapeur anglais Allegro, 
la canonnière française Gladiateur est lé- 
èrement avariée.
Zurich, 2 juin.
Une grande panique régnait hier soir : 
un bâtiment appartenant à la ville, voisin 
de la halle aux machines, a été incendié. 
Aucun dommage n’en est résulté pour l’ex­
position.
St-Pétersbourg, 2 juin. 
Défense officielle est faite à la presse de 
parler des incidents de Rostow. 11 y a 
quinze tués, cinq cents boutiques et caba­
rets saccagés.
Couyocations, Soirées et Communications.
Prem ière édition
Téhéran, 1er juin.
La Hollande a conclu un traité de com­
merce avec la Perse, traité qui lui ac­
corde le privilège d'établir des entrepôts 
pour les produits hollandais et de cons- 
ruire des dépôts spacieux à BusliuiVi 
lans le golfe Persique. Les autres \ff- 
ions, qui ont aussi des traités avec la 
Perse, bénéficieront de ces avantages.
New-York, 1er juin- 
t Une dépêche de Mexico annonce que 
n Mariscal a été nommé envoyé spécial 
nuicaîu, en vue d’amener la reprise des 
dations diplomatiques avec 
erre.
Chambre syndicale ries ouvriers monteurs 
de boites de Genève: — MM. los mIIh'tciiU à la 
Chambre syndicale sont avisés que la percep­
tion des cotisations aura lieu le samedi 2 juin 
le (i h. 112 A 7 li. 1|2 du soir, à la Croix fédé­
rale, bas de Goutance.
Anniversaire. — Nous apprenons qu’à l'or- 
'asion du GO me anniversaire  de la luudation 
le la section novoise de la Société de Zoliuguc 
es Vioux-Zoiingiens ont décidé de se réunir 
tvec les membres actifs pour une fête com­
mune. Cette réunion aura lieu le jeudi 7 juin, à 
Géligny. Départ par le bateau 1 h. 29. IJan- 
pietn5 h. 1|2. campagne Hernard-Chaix. Re­
tour par le train partant do Céligny à 9.41 1».
Gymnastique. —  Les prix et les vins d’hon­
neur. pour la Fêle cantonale de gymnastique. 
_«cuvent être déposés aux adresses suivantes : 
MM. Ilossier-lioy, tapissier, Iiourg-dc-b’our, :i; 
Üicchler, teinturier. Grand’ruo, il : Bonnet, 
marchand de tabacs, Cours de llivu. 1, Lagier, 
magasin de papeterie, rue des Allemands, (i ; 
Nourrisson, magasin do papoterie, rue du 
fthOne, 32 et place de lu Fuslene, 2 : l'ail», im­
primeur, rue du Conseil-Général, 8; Michel, 
marchand de fors, Chanlepoulct ; Sladlcr, fa­
bricant do chaussures. rue du Mout-lilnuc, 3 ; 
Patru, boulanger, Goutance, 14.
Concert. — s'uiis apprenons que la Société 
YUnion iuslrrmentale  (fanfare municipale) a 
•envoyé son concert, qui. vu le mauvais temps, 
levait avoir lieu au kiosque des Bastions, ix 
aujourd’hui samedi, à H li. 1[2 du soir, au Jar- 
1 i n anglais, alu do satisfaire aux nombreuses 
demandes des habitants de cette partie de la 
villa, r
liéunlon. — La réunion du conseil général 
de la Colonie agricole et professionnelle de la 
Sulsso romande aura lieu le jeudi 7 juin, à 11 
h. Ii2, à Serix (station d’Oron, Vaud.) Gomme 
les années précédentes, le comité exécutif pro­
fite île cette circonstance pour inviter les amis 
de la Colonie à assister à cette assemblée et té­
moigner ainsi de l'intérêt qu'ils portent i\ l'étu- 
Mlssumont Départ de Lausanne à 9 h. 45. — 
tes arrangements sont pris pour que chacun 
puisse rentrer chez soi le même jour.
Publication. — Sommaire du No. 11 du 
Foyer". l ’uleiiiolla (aveu portrait), par K.-W, 
Foulques. — Mortelles alarmes, par J.-M. De- 
cany. — Le Hire. poésie. p.irCli. Honifas. — 
Les trois faveurs, conte arabe. — Fleurs du
Nord, poésies, par E.-W. Foulques. — Le Mi­
roir. proverbe, par Louis Bogey. — Variété: 
Très pratique ! — Devinettes. Suisse : 3 fr. 50 
par an. Etranger: 5 fr. — Bureau du Foyer: 
2, rue du Midi, à Genève.
• Réunion. — On nous prie d'annoncer que la 
Société (l'histoire de la Suisse romande se réu­
nira le jeudi 7 juin, 10 h., au Musée indus­
triel, à Lausanne. MM. les sociétaires qui au­
raient des candidats à présenter ou des mé­
moires i\ lire sont priés cl’en aviser le bureau au 
moins trois jours avant l ’assemblée.
l'ISH
M. Jérôme Schaufelberger et sa famille font 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
douloureuse qu'ils viennent de faire en la per­
sonne do leur bien-aimée sœur et tante,
R osalie  i\ AEF-SC1IA.UFE L B E H C E K ,
décédée samedi 2 juin, après une longue et 
douloureuse maladie. 1814
Lu Journal de Genève  de demain el le Ge­
nevois de lundi indiqueront l ’heure do l’ense­
velissement. ,
Mllr Marie Richard, M. François Richard. 
M. I ’Iiililiert Richard. Mlle Susannc Richard, 
et Mlle Richard, épiciéro à Chêne-Bourg, font 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
douloureuse qu’ils viennent d’éprouver en la 
personne de Mme
V e u v e  l t  M IS A I I I ) ,  n é e  X A L Y .
leur mère et belle-sœur, décédée dans sa Bfime 
année. 1809
L’ensevelissement aura lieu.le 3 juin, à 4 h. 
après-midi, à Chêne-Bourg. L ’honneur se ren­
dra devant la maison mortuaire.
Dnboin-Rcy, Mme venve, 73 ans, familles Dubotn, Gela* 
et Dlm|er. « j
Boche, Loulse-Camlllo-Marguorito, 11 rooU, familles 
Roche, Fnvro-Satingre, Lang, Snllngro-Lang. Pcttmann, 
Banderet, Chevallier Favre etBorel, dimanche 3, 0 h., 
rue 8 tLéger, 8"7, h Carougo.
Trotte!, Albert, !>8ans, familles Troltet, GerbolOtTriehard, 
dimanche 3, 1 b., avenue des U rôties, 65.
Morlenno, Bond, 73 ans, familles Artus-Merienne, et Jn- 
lien-Merienne, samedi 2, 1 h., rue Madeleine, H , h Lau­
sanne.
Poitry, François, famille» Poitry et G ox-Poitry, dimanche 
3, i l  h., & Uoppet.
.Bulletin «le Bourse
Liste dos Prédicateurs du Dimanche 3 Juin 1883
Chant*: P«. «12. — Cant 3.
8unT-Pim ni. — 10 h., M. C. Martin, sennon.
Ai PiToinis. — 8 h, 3|4, M. Tournicr. t machisme. 
8o :st- ( } i:rvaih. — S h., M. Gamblni,catéchismc. — 10 h , 
M. Montct, sermon.
M adblcim, — 8 h., M. Richard, serxon, — 9 b. 1(4, M. 
Henry, catéchismo.
T smpli-Nbcv. — 8 b., M. Siordet, catéchismo. — 10 b., 
M. Cougnavd, sermon. — 2 h., M. Gulllcrmot, sei mon.
Pauuis. — H h. M. Chalumeau, catéchisme. — 10 h ., 
M. Gainbioi, sermon.
Cabovos.— 10b., M. Bilavoinc, sormon. — U h. l|l, M 
Ralavolne, catéchismo.
P laihpalais. — 8 h., M. Delétra, citéchisrao. — 10 h , M. 
l)e lc îta . sermon.
K ai:x*Viv£s— 10 h. M. Bordier, sermon. — 11 h. 1(4, M. 
BorJlcr, catéchisme.
P*tit-8auons*x. 10 h. M. E. Martin.
A vu llt  —10 h.M. Aubin. 
CABTiariT-lOh. M Hiischgartnor 
CkLiuNT- 10 h .,M .N ac f. 
Ciuaot.— lü b.M. Bruno 
Ciisas. 10 h. M. Goty.
Colognt—10 b. M. llardo. 
Dabiuoîit.—1U b. M .Reymood 
Uenriiou. 10 h. M. Coulin
G t.—8 b. M. Dilml, prop. 
Jnsur.— lüh.M.DIiml, , 
0 »*x .— io b. M. l'criier. 
KuasiN.—8h. M . Key ni jnd 
Sa t iu m .10 h.M. Horet. 
V abo.—10 h., M.Rtriirlcb 
Vsas. — S b.M. Coulin.
DECES
Avec indication du lieu et de l’heure 
de l'honneur et des familles
Cousnanl-Voumard, Mino, M ans, familles CougnarJ, 
lteichlcn, (ios, Dccrue, lirnn, Arnaud et Ta  van.
Genève, 2 juin.
C’est à la Course d’hier que se sont trai­
tés les reports sur les Rentes françaises. 
Celui du :i 0[0 a ouvert à 7 c. pour clôturer 
au pair; le report moyen du 5 est d’environ 
18 c. 11 parait se continuer des arbitrages 
dans le sens des ventes de 5 contre achats 
de 8 OiO.
C’est également l'emprunt 5 0x0 qui est la 
principale victime des arbitrages qui se 
l'ont au profit de la Rente italienne, que 
nous voyons à 93.35.
Tntrin^qnement, le 5 0[0 est éviderr,’rt',nt 
beaucoup meilleur marché que le 3, seule­
ment la spéculation tend à, l’abandonner, 
parce que la menace d’une nouvelle con­
version dans dix aus pèsera désormais sur 
scs prix.
Avec Cela, il ne faut pas perdre de vue 
qu’une nouvelle conversion ne pourrait 
s'effectuer que si cette Rente atteignait des 
cours supérieurs, car il n’existera pas, 
pour la Conversion du 4 1(2 en 4, la marge 
surabondante qui favorisait celle du 5 en 
4 1(2 0(0. Elle était telle, en effet, que, mal­
gré des circonstances peu favorables, le 
gouvernement a pu mener fi bien cette opé­
ration sans recourir à, l’aide de la haute 
Banque.
U est évident qu’à l’avenir, tous les Em­
prunts se feront ou en 3 0|() ou en Amor­
tissable, et que le nouveau 4 lj2 sera 
beaucoup plus le refuge des rentiers que 
le point de mire des spéculateurs.
Nous doutons, du reste, que le taux des 
reports pratiqués à cette liquidation soit 
l’exacte expression de l’état du marché, 
car le comptant persiste à se montrer 
très réservé, et, par conséquent, nous 
croyons que ce sont les établissements 
linaneiers qui en ont abaissé le prix.
Le Mobilier Espagnol continue à flé­
chir ; la baisse a’aùjourd’hui n’est pas 
moindre de 25 francs. Certaines person­
nes assurent qu’après avoir scruté avec 
soin .les éléments, dont se compose le
portefeuille de cette institution, cette dé­
préciation est parfaitement justifiée.
Les Anglais continuent à effectuer quel­
ques rachats en Rio Tinto, qui sont fer­
mes à 556.25.
Le Suez a regagné 30 francs. L ’assem­
blée des actionnaires a lieu lundi pro­
chain; il est probable que les communi­
cations qui leur seront faites par le con­
seil permettront de voir un peu plus 
clair dans l’avenir de la Compagnie.
La politique est au calme plat. — Le 
Tonkin e&Llc seul incident qui défraie 
encore quelques entretiens.
Le Journal des Débats d’hier renferme 
des renseignements intéressants sur la 
constitution de la future Société des Ta­
bacs ottomans. R est probable oue si quel­
que commissaire du Conseil fédéral suisse 
était appelé à vérifier les frais de pre­
mier établissement de cette institution, 
il y rencoutrerait certains déboursés qui 
ont servi à d’autres achats qu’à ceux du 
stôck de tabacs appartenant à la ferme 
actuelle ; mais il est à croire que les 
porteurs d’obligations à émettre par cotte 
Compagnie ne se montreront pas trop 
difficiles sur l’emploi des fonds qui ont 
servi à la constituer.
Quant aux actions, c’est un gioitr »,ai 
n’est pas destiné à figurer sur la table du 
commun des mortels et qui sera réservé, 
sans doute, à un certain nombre de privi­
légiés.
La recette du Suez d’hier est do 210,000 
francs.
Noire Bourse n’a rien présenté de parti­
culier ; les cours ne varient guère et leé 
négociations sont peu importantes.
Tribune du Travail
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P l u s i e u r s n o u r r i c c a  désirent le  placer. S’adres­
ser rue du Fort, 1S, Mmo FRISO N . 1767
Laine lie Scories
le plus m auvais conducteur 
de la  chn leur
Enveloppe isoUtrice pour réservoir*, glaoiêres, 
conduits d’eau eto. — Economie considé­
ra b le  de glace.
Dépôt général : 1690
Henri Brenner,
rne Pierre-Fatio, 6. — GENÈVE.
IJne fa m i l l e  h o n o r a b le  désire placer 
sa fille dans une famille sérieuse et de prendre 
en échange une 1111e ou un garçon, qui trouve­
rait bonne occasion do fréquenter les écoles 
supérieures, ou dans un magasin. Dnns ce der­
nier eus on payerait la pension. Offres, sous 
chiffre M. 130. l’office de publicité do R o ­
d o lp h e  M U S S E , à  B a ie .  (M.B.130) 179C
JOHN POURROY
C V T ’ t o n o '*  1 I * o i i t « S o p o t ,  4 *1
On jXjC.-j)um. ado uux amateurs la véritable cigarette 
française f a i t e  A  l a  m a in ,  garantie icaferUtl supé­
rieur. — CIGARES IM P0E TÉ 3 . 3 »  17JO
Die K E V E  ZUEKCHE1S  
X E IT V K O  suclit in O eu f 
einen Korrespondenteii, 
wo moglfch eineu l>entseli- 
Scluveizer. Anmeldnngen 
an die Rédaction der 
NEUEN ZUERCHER ZEITUNG 
ia  Zurich, (o.p.üio; isos
Remède r a d ic a l  contre les c o rs  au 
pledn, œili de perdrix, durillons, eto. Prom]] 
guérison sans opération ni douleur. Seul dét 
pour Genève, Pharm acie  (àmelln, F. 
ce du Molar'i et rue du Uarché, 36. 83
Bulletin de l’Obstmloire de Genève
1 Juin 1883 
Temp. minim.-f- 14.0 
„ maxim.-j- 22 2 
Vent domin. N I 
Bar., 8 b. du s. 725.6 
2 Juin, 8 b matin. 
Therm. -4-19 9 
Minim. de nuit-j-12 7
Bar.8 h . m . 72G î
Vent [S.O. t
Et1 du oiel Nnagci,. 
Midi. Therm. -f2 f \
Baromètre 72ô ■
Vent 0.
EU du oiel Couve t
Genève. — Imprimerie de la Tribune
LUNDI k JUIN
M. B I  X 7 .E L  do Prague ouvrira son n ecou d  e l d e r n ie r  C o u rs  pourDa-
m e *  e t  licMNieiii-N séparés. Par lu M é th o d e  B u n z e l,  calligraphe de la Cour 
Impériale d’Autriche,- brovoté aux expositions universelles de Paris et (le Vienne, 
rh:i(|itc (V ri turc, soit-elle laide, illisible ou tremblante, devient bonne et couranle 
après un cours de 8 ù 15 leçons. Succès garanti. — Guérison du spasme d’écrituro.
Prix pour io cours : 3 0  francs on grand cercle; « O  francs en petit cercle; 
îO  francs pour la rondo.
Les inscriptions pour co dernier cours ont lieu': 1783
S a m e d i. 9 Ju in , d e  4 n  )  h . e t  D im a n c h e  3 J u in , d e  l t  h . à  m id i
à  l ' I lù t e l  d e  la  P o s te .
Des succès cl dos certificats sont à la disposition du public
H. BUNZEL
43 ANS DE SUCCES ■ •
3 0  R É C O M PE N SES D O N T  8 M É D A IL L E S  D ’O R
ALCOOL DE MENTHE DE RICQLÊS
b ie n ;  s u p é r ie u r  a  t o u s  l e s  p r o d u it s  s im il a ir e s "
Infaillible contre les in d i g e s t i o n » ,  maux d’estomac, de cœur, de nerfs, de tète. 
Excellent aussi pour la t o i l e t t e  et les dents.
Fabrique à Lyon, 9, Cours d’HerbouviUe 
Dépôt dans les principales pharmacies, drogueries, parfumeries, épicerie! fines
8 e  m é f i e r  d o n  n o m b r e u s e s  i m i t a t i o n s  17^
SO CIÉTÉ V1N1COLE 8U188E
Somadeni, tfc Fils
RÉL1CES, D U E  131£ L Y O N , (Fondée en !£6$)
Vins do ménago, rendu k domicile, par paniers, depuis 18 litres, à fr. 0,60, 0,75,0.80, 0,90. Garantis naturels. 
Vins fins. Bordeaux, provenance dirocto. — Bourgogne, depuis fr. 21-0 les 210 litres. — Mâcon, Beaujolais.
S p é c i a l i t é s  j Cognac nn. — Rhum. — Kirsch.
Pyrtîoéo k 1 fr. 40 la buutcille — Uld Wirseh, apéritif délicieux — Vermouth do Turin  ~  Grande Cbarfrcaie 
véritable. &?9
Service do la camnagn* sans augmentât on de prix depuis 50litres.
S e r v i c e  t t f lé p l io n i c i u e .  — V e n t e  11 u  c o m p t a n t .




M a isu n
PFAUEIV,
la durée do l'Exposition e lin n ib re t i b ie n  m e u b lé e s ,  prando » »  
sociétés ou écoles. — Concerts quotidiens de i  à 6 heures et de 8 à 10 h. 1 [2. — 
bien recommandée. 1788
H. HURLIM ANN, propriétaire
salle
(o F. 1229)
EAUX & BAINS DE WEISSENBOURG
OBERLAND BERNOIS S U I S S E  STATION DE THOUNE
A ltitu d e  890® nu-deMMu* de l » * m e r
Position abritée au milieu d’un parc naturel des plus pittoresques, forêts luxuriantes, 
climat alpestre tempéré, air de montagne éminemment doux et salubre, absence complète 
de poussière.
Source therm ale  cé lèbre
Indications : affections catarrhales du larynx, des bronches et du poumon, emphysème 
et asthme, pneumonie chronique et exsudations plourétiqucs, plithisie pulmonaire. 178!» 
Etablissements ouverts du 15 mai au 1er octobre 
Le médocln de. bains: _ Les pronrltSIairaa *
D* H .  S C H U Y D E R .  H A U 8 K R  frè res .
BAINS IDE! L’ALLIAZ
■OUVERTURE LE 1er j u in  
E a u x  M u l f u r e u M c g  é q u l v a l e n t c D  n e e l l r *  d u  G u r n i g e l
Hauteur : 1051 métrés. Situalion très abritée, entourée de magnifiques forôts et pâturages. — 
Service soigné. —  Voitures dès Vovev et Glarons.
____________ Renseignements A la Direction aux B h I i ih  d e  l 'A H la z  sur V e v e y .  1800
M O B G O S -L E S -B A D T IS
V a l a i s  (S u ia i i e ) .  A l t i t u d e  1-111  m è t r e s .  V  h e u r e s  d e  G t e n è v o  
O U VKETU B K L E  1er JU IN  
S fjou r d 't t l  de» plus agréablei. — Centre d'excunlons raTliiantet. — QrAce an concoure de tes oani ferrugineua-’ 9, 
do >on excellent climat a lpcxre et de »e i  forûls de lap ln i, la  station de Morgint ne connaît p u  de rivale dan» «on 
crticacltii pour combattro l'anémie et ica maux qui l ’accompagnent. Envoi gratuit du prospoctua Adrcaae - Diroc- 
tlon des Balm, M orgini.
S E U L .  J O U R N A L
P U B L IA N T
L A  L ISTE  O F F IC IE LLE  DES É TR AN GERS
Paraissant trois fois par semaine, les Mardi, Jeudi et Samedi 
C i E X K V E ,  le  «  J u in
SEUL JO U R N A L
P U B L IA N T
L A  L IS T E  O F F IC IE LLE  DES ÉTR AN GE RS
r  Angle-
MA G A S I N  D E  M U S I Q U E
A n ticn tu  m iito n  Martinet
M '” A . - S -  S C I I L U E P ,  S>
6, rue du Comwirce, »i. G E N E V E
Vonti cl abonti^mcnt de Dui«iq.«o on (oui gor.ro*. 
Dépôt tic pianoi do la lAbrWjuo K. M A R l'l.N K T et uu- 
irci .  — Môtruuoiucf. corde* üitallo. — Vues suIskiui.— 
riioto^ raphici. — l'itg lith  BfOkcnM an $ prient deutteh . |
Hôtel de l ’Ecn
Mllo Ruitz, Amérlquo 
Niino LoisliuiMin ot l'am, 
An^lotorro 
M. Porreau et l'am, France 
Lorn Dunjawan, Angleterre 
M. Boyle, ,
Baron Maurice, Franco 
M. Collier et Tarn, Angle- 
terro
M. Harnarü, faui, et snlte 
M. Baron, Franco 
Misa llcckert ot dom., An­
gleterre 
M. Polot, Belgique 
M. llomo ot fnro, Angleterre 
M, Manier, Bulsao 
Sir Rk'hard-Levingeotiau), 
Angleterre 
M. K. Joncs, Angleterre 
M. Doylo, .
M. de wcsdchlen, 8u l»ie 
Mmo Ilrnuner- Marouard ot 
laiu, Sulsao 
M. U. Dufour. France 
Miss (Jrccnficld. Anglotcrro 
M îüs Narti, Angleterre 
M ls jLad lff,
Baron de MeKlts et l'am, 
Franco 
Barcnnc do MeltlU, Franco
Hôtel Ricbemont
Mm os Mollot-Uuy, France [ 
M. KcnncJy. Ahglotcrro 
M iu  Uovrcui, Angletvrro 
M ille » l'u lKr, Angleterre , 
M. et Mmo Jobn Durand, 
Anidrliito 
M.Mnx Kautlnilz.Allemiigno 
M. et Miss n « ll ,  Auglctorre 
Cftpitalne Slicllon et dnuie, 
Auglctorre 
Coluncl Slicllon et dnine, 
Anclutcrro 
MmeT'oi ter, Angleterre
M. Adam Drnnx, Allemagne 
Mmo Ch.-implon, Angletorco 
Misa Waluittiey, Angleterre 
M. Tellclilne, Busslc 
M. Murray-ltoberison, An­
gleterre 
Bev. M. James et Mlles 
Whito, Angleterre 
M, Vicnrino,Suisse 
M. Th ierry, France 
M. Alphonse Lar>ly, Franco
Hôtel de la Métropole
Dnchosso do Valence et sulto 
Pa iis
M. Andrews et Cnai, Am éri­
que
M. AtU'nson, et fum, Anglo- 
terre
M. Denedetto Chioppa et 
fam, Italie 
M Gnw c-t f.im, Angleterre 
M. Asliton et Tam. Ohio 
M .O w jm o le t  fin j, Angle­
terre
M. lloward et fam, Londres 
M. MuriîfUltoSM ot fam, 
Roumanie 
M . Jcnkyns ot fam, Am éri­
que
M. StilcliKOck cl fam, Am é­
rique
Miss W llod, Amérlquo 
Colonel Uivrson et fnm, 
Anglcterro 
Miss Baikcs, Ani;lcterra 
Miss lllpplsley, .
M. Josncs, Mew-Vork 
M. Dames, Allemagne 
M. ICelloK, Amérlquo 






L A  R O S E R A I E
Mme ot M.deC'oppo',Franco 
M. Blot, Pari»
Mmo Lander, Uusalc 
Mllo de Garouso. Busslo 
M, et Mmo Kalllr, Autriche 
Mme do Krolller, Milcon 
Daron ot Daronne do fctan» 
dertskjoId,8tPétersl)ouri; 
M. Beuglo ot iam., U. 8. A. 
MmePorrior, Franco 
M. de Uharrifere et fils, 
Genève 
Mmo do Werefklnn, Russie' 
M. <io Cnbannes, Franco 
M .de Courclral, Paris 
Dr üustex et dame, Franco 
M. I.cnolr o- tam, Oonljvo 
M. et Mine Jansen, Cotto 
M .M fo u c t la m , .
Mme Slornbcrg et fam, 
Busslo
M. Orimonprex el fam, Lllla 
M. W lnkler, Busslo 
M. Rocbncwsky .♦ologno 
M. do llobenl'old, Berlin 
M. do Rappard, Berlin 
M. Lander, Busslo 
Mme et Mllo de Cbatean- 
neuf, Franco 
\ I. et Mmo Untied, Allema-
Mmo JourolTot fam, Bussle 
M. Rolioslm ky, .
M.ctMmo Lonk-Wolfsberg, 
Autriche 
M. et Mmo Massieault.Lyoa 
Mllo Maislbnult, Lyon 
Dr. Schnlque, Belgique
Hôtel fle la P a l i
M. et Mme Ucmmont, Lon- 
dros
M. et Mmo Lenrel, Paris 
M. et Mmo Ilrown, Boston 
D r L .-B .Fox et dame, A m é­
rique
M. 6 . D lerig et sa daine, 
Allemai;no 
M. Jnmet Froomann, New- 
York 
M. florenRer, Paris 
Mrs Cambroloug et suite, 
N ew -Y ork  
M. lo colonel Mnrray, et sa 
dame, Angleterre 
M. Minot, Amérique 
Mrs.et Misses Churchmann, 
Philadelphie 
M. J.-B.W oleh, Manchester 
M. A.-J. Uughos,Angleterre 
M.Josè do 8oldville l ’ iowcs.
Espaj'no 
M. J .-B . Parkcn, Amérlquo
M. P . LayrentlcfTBusslo 
M. Stnart Hogg, Anglotorro 
M. Uolior,Autriche 
Mllo Campbell et dom., 
Angleterre 
Mme do Kaczanowska et 
nulle, Russie 
M. Issalcydes, Constantino- 
plo
M. Firtb, Angleterre 
M.Taunlon, ,
M. do Podorodcnsky, Bus 
sio
M et Mmo Mapes,Amérlquo 
M. el Mme Armstrong, An­
gleterre 
Lady H tiiart-Hegff,.Loudrcs
Hôtel île la Poste
M . K . Castnlng, Paris 
M. et Mme Knürr, Munich 
M .G. Wilst, Francfort 
Mme Daut,Mannholov 
M .J.Eornblum , Bor.- ^
M. Sonnenthal, Berlin 
M . Buniel, Prague 
M. Juta, Allemagne 
M. E.-W. Pape et fam., Cin- 
olnnattl 
M.E.Sehouli'ulne, Montrcux 
M, Bisgenbach, BAlo 
M. W lllgcrodt, Strasbourg 
M. Alphonso Dumas, Stras­
bourg 
Dr ICuiinker, Zurich 
M. N ev ir et fam, Berlin 
M. et Mmo Pull, Berlin 
M. W ahl, Allemagne 
M. Morieh, Allemsgno 
M . Duploasls, Nyon 
M, Stlelier, Autriche
Hôtel des Bergues
M. Mme Broek-Uunt, A n ­
gleterre 
Mmo et Mlle 8. Stelner, 
Sulsso
M. van der Haoghende- 
Nove, Hollande 
M. et Mmo Ser^o Tchapll- 
neet. Busslo 
M. W .-ll. Dixon et fam , 
Angleterre 
M. Hubcrt-LcfoUro, Paris 
M. F. Dumonlel, Parla 
Comte ot Comtesse Ernest 
Lippe, Allemagne 
Major et Mmo l ’ nir, Angle­
terre
M. et Mmo Tiilm py, Suisse 
Duc ùc San Carlo, Ita lie
Hôtel du Lac
Mlle Blpps, Angleterre 
M lle Drains, Angleterre 
M. Morgonthnler, Berce 
Famille Prat, Paris 
Grandjean, Lyon 
M. Charpentier, Paris 
M. Ilolzapfu], Futtllngon 
M. Besson, Nlco 
M. Canror, Nicei 
Fam. Goyon, St-Laurent 
Fam. Chapelle, Hollande 
M. Cabrai, Porto 
M. Boulin, Baudln 
M. Bouehevé, Paria 
M. Bellisslmé, Auttbes 
M. Elston. Londres]
M. Samuel. Paris 
M.Poolet, France 
M. Mathlou, Sulsso 
M. W ild, Allomagno 
M. Bile, Amérique 
M. Gellon, Lyou 
M. Massard, Sanie 
M. Delloux, Paris 
M. Latscha, Alsaco 
Fam. Chollet, St Quonlln 
M. Brullli, Halle 
M. Block, L ille  
M. Blumenthal, Berlin 
M. Gnpfert Vienne,
M. David, Franeforf 
M. W ell, Allomagno 
M. Mlngaudon, Marseille 
M. Ulrno, Bille 
M. Jaequcs, Cbalen 
M. Baldattarrl, Iialle 
Fam. Chlorrlat, 81-Monlé 
M. Maniioli, Turin 
M. Marlnot, Paris.
M. Wooden, Irland 
M. R ilm er, Berlin 
Fam. W illiam , Amérique 
Fnm. 8lephenso, Amérique 
M. lin r Jet, Franoo 
M. Marogcr, France 
M. Saltonl. Ita lie  
M. J uval, Suisse
Hôtel d’Angleterre
Mlle Jakhson, Angleterre 
Fam. Bademaeher, Allema­
gne
Mlle Downes, Angleterre 
M. Scott, Anploterie 
Mllo Shen, Angleterre 
Colonel K elly  et dame, An.
gleterie 
M. Turnor, Angleterre 
M. M u iray,Angleterre
Hôtel de Russte
M. etMmo Po lltt jn n , Bus 
sle
M. Bcauchat,'Franco 
M. Mme et Mlle Pauluccl. 
Italie
M. DannourofT ot (Ils,Busslo 
MM. Ptilxlg, Allomagno 
M .H* Jakobson, Allemagne 
M. F, Rowton, Angleterre 
Ba> on de Blonay et fam.
Franco 
Mlle Cameron, Amérique 
M. R. Slunlnp, Amérique 
M. V. Plcardi, Ilallo 
M. M. Juley, France 
M, et Mme Walmsley, An­
gleterre 
M. R . B lak ) et Dun., Angle­
terre
Dr, R. W right et Mlle, A n ­
gleterre 
Mlles Frère. Anglotorro 
M. et Mme Mussey, Angle- 
torro
M. F . Mnsscy. Angleterre 
M. et Mmo de Uahno, A lle­
magne
Grand Hôtel National
Lord Cnntertmry, Jet suite 
Angleterre 
M. Petohnlkofl', Busslo 
M. Van T iile i et dame, 
Hollande 
M. Urqnhart ot danio, An­
gleterre 
Comte Ed. Pouriales, Caai.
et sulto 
M. Quthorforcl et fam, 
Paris 
Dr Lewis, Amérique 
m : Daguonot et darno, Pur 11 
M. Uadham ot dame, Angle­
terre
Mlles Qrundy, Angleterre 
Comtesse do Cantcrbnry, 
fnm. et suite, Angleterre 
M. Jullus Max ot fam, A llo ­
magno
MmaElslobon ran Manen, 
fnui,et suit*, noll&nde 
M. Journoaux et dame, A n ­
gleterre 
M. Coopor et fam, Angle­
terre
U. Andrenc, Anglotorro 
Mmo Whlioeomb, Amérique 
Mino Croffon ot famille, A n ­
gleterre 




M. Lasaalgne. Paris 
M . Uondry ot fam, Colom­
bier
M. et Mmo F. Moakln.Derby 
M. Volghtlauder, Lolpxlg
GRAND HOTEL NATIONAL Chaque MARDI et SAMEDI, à 7 h. du soir,CONCERT donné dans le Jardin de l ’hôtel par des ARTISTES de l ’ORCHESTRE M U N IC IP A LEntrée : 50 centimes 1077
